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Se fout journaliste 

ça paraisse, t, me voilà 



ause: avec d 
moi ? > si l 111 

mis, JC ne lüche pas le turhi n pour 
deux savates que je torchemi mes 
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ntendre, 

que ('1 1 • 

qu'ils en font des manigances pour attirer 
I'auention . 

Ils sont toujours à piailler· ou à pontifier, - si c'est 
pas à droite c'est :'t gauche. 

Le grand chef, du moins le plus tapageur, c'est 
Boulé. Lui est presque Loutre-galette - il est déjà 
urnuméraire de première classe el attend de l'avance­ 

ment..- Aussi pour le 'li janvier il s'est bougrement 
remué: il a une envie qui l~ crève d'aller à l'Aqua­ 
rium ! 

Ça a raté, mais aux prochaines, il les décrochera ses 
•inÎ:0t-cinq balles: et ce sera justice, à son avis - c'est 
le a braise qu'on doit à sa belle barbe. 
~a attendant, il chauffe dur, fait du pet à toute oc­ 

casion - car il ne faut pas que l'ingrat populo oublie 
Bon lé! 

nom de dieu hi. ! ux t puis 

Il y a quelques semaines l'etat-major est allé aux 
ongrès de Troyes et de Bordeaux. On décida d'aller 

le 10 février porter au gouvernement leurs décision 
t de retourner prendre la réponse le 24. 
Il y a des villes où le 10 février le populo a profité 

de l'occase pour manifester un brin; ça a mis un peu 
de mou vement dans la machine. 

Paris ça c'est passé autrement. L'état-major avait 
prêché le calme, supplié les ouvriers de ne pas l'ac­ compagner. 

ussi c'était bougrement drôle ! 
La ~oixantai~~ de. péteux - Boui~ en t~te - qui 

formaient la delegat1on, n'ont pas meme ose se balla- 
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foulai 

(Jue sizuiûcnt ces machines-là? Est-ce que nous 
deviendrions jemenfoutistes au point de nous foutre 
de tout, et de tout accepter comme ça vient? 

Faut pas croire ç1, nom <l'un pétard r 
·eut simplement <lire que nous avons perdu nos 

illusions. 
n ne s'emballe plus sur ces gnoleries ! Et c'en est 

nom de dieu, que toutes les questions politiques. 
us les avons vus à. l'œuvre les fumistes de la po­ 

litique, ils nous en ont fait gober de trop de couleurs. 
e qu'ils nous ont fait poirotter avec leurs sacrés pro­ 

rammes, leurs réformes épastrouillantes. 
Et les tartines beurrées, elles nous ont passées sous 

le nez : ils les ont bouffées - dam, ils l'ont fait dans 
intérêt, pour nous éviter les indigestions. 

.. t du dévouement de leur part; nous sommes 
ts, <les sans-cœur, de ne pas leur en savoir 
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rabâche à perpet que ces fourbi 
n belle première avec des fP.- 

comme on le <lit, 1 
lo · 

t nous faire 

ca- 

r 

ognon et godaille avec - le 
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t toujours un d 

que aeput 
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mment la belle Sombreuil a été refoutue 

pas dessus; je m 

our le 

Une Croisade - .ncore qu'il se forme actuellement une 
pour aller batailler contre les infi- 
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le marchands da chair lm- 

petits chinois ne rendent plus, on 
!\f ricains pour faire rentrer les mo - 

PROFESSION DE FOI POLITIQUE 

ca- 

es illustres, 

... avates; s1 vous préférez, gniaü, ou 
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